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Plus qu ’un prin cipe, il y a, en l’his toire de la ma rio logie,
un fait bien éta bli se lon le quel la mis sion de Marie est
étroi te ment liée à celle de son Fils.

Le ré cit de l’Ascen sion est, par exemple, gran --
de ment si gni fi ca tif. Deux an ges en vê te ments
blancs di sent aux apô tres: «Ce lui qui vous a été
en le vé, ce même Jé sus, vien dra comme cela, de
la même ma nière dont vous l’a vez vu par tir
vers le ciel.» (Ac 1, 10-11) Au tre ment dit, Jé --
sus est en le vé au ciel, d’où il re vien dra en
vue du jour du Sei gneur. L’im pli ca tion de
cette com pré hen sion de l’Ascen sion dans
l’Assomp tion de la Vierge est claire:
Marie a été en levée au ciel, et elle re vien --
dra pour pré pa rer le peuple de Dieu en
vue du jour du Sei gneur.

Quand Marie re vien dra, son rôle sera
de pré pa rer le peuple de Dieu à la venue
di vine, c’est-à-dire de ré con ci lier les
hom mes avec Dieu et entre eux, en sorte
qu’ils soient vrai ment la fa mille de Dieu
ou la fa mille des fils et fil les de Marie.
Vues dans cette pers pec tive, les ap pa ri --
tions ma ria les sem blent an ti ci per déjà ce
re tour de Marie.

«Comme elle est l’au rore qui pré cède et dé --
couvre le So leil de jus tice, qui est Jé sus-Christ,
elle doit être connue et aperçue, afin que Jé sus-
Christ le soit 1», af firme même saint Louis-
Marie Gri gnion de Mont fort qui ex pri me ain si
pour quoi plus on ap proche de la fin des temps, plus 
la pré sence de Marie se fait vi sible. «En étant la voie
par la quelle Jé sus-Christ est venu à nous la pre --
mière fois, elle le sera en core lors qu ’il vien dra la
se conde, quoique non pas de la même ma nière 2.»

D’a près plu sieurs âmes mys ti ques, Marie a dé --
jà com men cé à pré pa rer cette venue de son Fils
en en gen drant l’Église re nou velée. Che min de lu mière, tel est le titre
d’un livre qui ras semble les vi sions de Fi lio la concer nant prin ci pa le --
ment le re nou vel le ment de l’Église. Cette grande mys tique fran çaise du 
Tiers Ordre fran cis cain ra conte sa souf france lorsque Jé sus lui mon trait 
le mal qui se pra ti quait dans l’Église par mi les «choi sis». Elle en souf --

frait jus qu ’à l’a gonie, unie à l’a gonie du Christ à Geth sé --
ma ni. Avec les mots très sim ples d’une per sonne sans

for ma tion lit té raire, elle criait sa dou leur à Jé sus de
fa çon dé chi rante, le sup pliant de faire mi sé ri corde

au monde.
Pour la conso ler, Jé sus lui fit voir ceux qui bâ --

tis saient ce qu ’il ap pelle «l’Église de Lu mière».
La beau té de ces vi sions et de ces réa li tés à ve --
nir la trans por tait de joie. Fi lio la était prête à
tout souf frir pour que cette Église de Lu --
mière émerge en fin dans toute sa splen deur 
et ac cueille en son sein tous ses en fants
per dus d’au jourd ’hui. Fi lio la en tre vit avec
bon heur l’Église re nou velée qui vien dra
après des pu ri fi ca tions. Voi ci ce qu ’elle
écrit: «Jé sus m’a lais sé voir ses fi dè les pour 
de vrai. (...) Je n’en suis pas re venue: le
nombre est si peu! C’est une as semblée
toute si len cieuse, plongée dans la prière,
tout Amour. Ils sont comme en Jé sus, par
l’Esprit Saint. (...)

«Jé sus m’a lais sé voir l’in té rieur de ces
(vrais) apô tres qu ’Il a choi sis, et qui sont ac --
tuel le ment. Beau coup souf frent avec Jé sus et 

son Église, en si lence. Leurs coeurs sai --
gnent... Beau coup d’â mes vi vent dans la Lu --

mière, où Jé sus les at tire: c’est beau, su blime,
trans pa rent, pur. Il n’y a rien de cette vie pourrie

(d’une masse de chré tiens, montrée à Fi lio la).
Oh, comme tout est beau dans le bon Dieu! Oh,

quelle paix su blime! Tout est Esprit, tout est pur, sans 
mé lange 3...»

Le 3 avril 1976, Fi lio la dé crit une de ses der niè res
vi sions: «La Sainte Église va re trou ver le vrai Es --
prit... Jé sus le Christ ré gne ra! La Vierge Marie, l’Im --
ma culée, va nous re don ner Jé sus, le vrai Jé sus, par
l’o pé ra tion du Saint-Esprit. Et ça va pas être rien

pour chas ser l’es prit de mé lange de notre pauvre Église qui souffre tant...
«La Vierge Marie me laisse voir sa belle Armée de Lu mière... Oh,

quelle Armée (de prière)! Je vou drais pleu rer 4...»
Trente ans après la mort de Fi lio la (1976) – se lon les pro mes ses qui

par le Père Mau rice PÉLOQUIN
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lui ont été fai tes et se lon les in di ca tions adres sées à Marie-Paule –, on
pour rait dire que Marie ve nait à Spi ri-Ma ria. Et que fit-elle, si ce n’est
conduire sa grande fa mille dans une autre étape pour par ve nir à cette
Église de Lu mière, d’a bord dans le coeur de cha cun... Com ment ne pas
chan ter d’al lé gresse de vant un tel don? Com ment ne pas suivre avec
en thou siasme une telle Mère?

Mère de Dieu de venue Mère donnée au monde par son Fils sur le
Cal vaire, Marie est à la fois celle qui in ter cède, qui se fait Mé dia trice et
Avo cate pour ses en fants de tous les peu ples. Par fois même, elle in ter --
vient di rec te ment dans l’his toire des hom mes pour en trans for mer
l’issue (par exemple lors de la ba taille vic to rieuse de Lé pante, en 1571),
ou pour pré ve nir ses en fants face à un dan ger me na çant, ou en core
pour faire pas ser un mes sage au monde en tier, comme à Lour des, à Fa --
ti ma et à Amster dam... 

Pré sente de plus en plus comme Mère de l’Église re nou velée, Marie
fa çonne ses en fants et n’a de cesse de les en fan ter spi ri tuel le ment, jus --
qu’au Der nier Avè ne ment où sera ar ri vé à ma tu ri té le Corps mys tique
du Christ qu’est l’Église. Or, cette des crip tion que donne Fi lio la de

l’Église re nou velée, ne se rait-ce pas ce que nous avons vécu lors des cé --
lé bra tions en l’hon neur de la Croix glo rieuse? Et, avec la Croix glo --
rieuse, nous avons cé lé bré l’Agneau de la Croix glo rieuse et les deux té --
moins de l’Agneau, au pied de la Croix: Marie et Jean; Marie, l’humble
ser vante du Très-Haut, et Jean, le dis ciple fi dèle qui ac cueil lit Marie
chez lui, se lon la vo lon té de Ce lui que Jean le Bap tiste lui avait ré vé lé
être l’Agneau de Dieu.

Marie, la ser vante de l’hu ma ni té dont la vie a été un ser vice humble
et gé né reux, et Jean, l’a pôtre bien-aimé qui ac cueil lit le Mys tère du
Coeur de Jé sus, se te naient de bout cou ra geu se ment au pied de la Croix, 
à côté de l’Agneau souf frant qui s’im mo lait par amour pour nous.

«Il est digne, l’Agneau qui a été im mo lé, de re ce voir puis sance, di vi ni té, 
sa gesse, force et hon neur. À lui, gloire et puis sance dans les siè cles des siè --
cles!» (Ap 5, 12; 1,6) Père Mau rice Pé lo quin

1. Saint Louis-Marie de Mont fort, Trai té de la Vraie Dé vo tion à la Sainte
Vierge, n° 50, 3°.

2. Id., 4°.
3. Fi lio la, Che min de lu mière, Pa ris, Té qui, 1975, p. 250.
4. Id., p. 334.

Le Livre Blanc, qui ne fait qu ’un avec le long ré cit
de Vie d’Amour, est une in tru sion ma jeure du sur na -
tu rel dans l’his toire des hom mes! Il y a tant à dire sur
cette humble et pe tite pu bli ca tion qui n’a fait au cun
bruit dans le fra cas du monde. En vé ri té, le meil leur
com men taire à faire sur le Livre Blanc de Mère Paul-
Marie, ce se rait de gar der le si lence, le si lence ado -
ra teur de notre être ré gé né ré. Mais, pour lors, tan dis
que nous som mes en core en chaî nés au néant de
notre de ve nir et que nous avons les pieds lour de -
ment plan tés sur cette terre, en ce temps de cor rup -
tion, de ca la mi tés et de guerre, il nous faut dire, avec 
nos durs mots pleins de vide, l’Annonce de la Lu -
mière di vi ne ment ré gé né ra trice que contient ce livre
et qui est in di cible comme la Foi, inat tendue comme
l’Espé rance, ab solue comme l’Amour.

LA SIGNIFICATION DU «LIVRE BLANC»
Le Livre Blanc, y eut-il au monde écri ture plus di -

vine de puis la Ré vé la tion bi blique? Je ne sau rais le
croire... La si gni fi ca tion du Livre Blanc est l’il lus tra -
tion ou le ré cit de l’ac tua li sa tion achevée de la di vi ni -
sa tion d’une créa ture, une Femme, tan dis que la si -
gni fi ca tion de Vie d’Amour est l’il lus tra tion ou le ré cit
de l’ac tua li sa tion pro gres sive dans le temps de cette 
di vi ni sa tion par l’Esprit Saint Vé ri table: im ma cu li sa -
tion avec et en Marie, chris ti fi ca tion avec et en Jé -
sus, di vi ni sa tion avec et en le Père.

Oh! que notre cœur d’en fant est abî mé d’a do ra -
tion de vant la sim pli ci té, la proxi mi té, l’ap pa rence si
dé ri soire de Celle par qui, avec qui et en qui ce Mi -
racle ab so lu s’est opé ré, de Celle par qui, avec qui et 
en qui cette Grâce des grâ ces est de venue un état!
Les lar mes mê mes sont in fi ni ment en deçà de
l’Amour qui nous at teint! «Qui est comme Dieu?»
Saint Mi chel Archange, fi dèle al lié du Sei gneur qui
pro fé rez cette pa role, se cou rez-nous!

LA DES TI NA TION DU «LIVRE BLANC»
Tous les ac tes de Marie-Paule – une ac cu mu la -

tion pro di gieuse – se ré su ment en tiè re ment dans le
mot oui, ré per cu té in dé fi ni ment au fil des vi cis si tu -
des et des évé ne ments de sa vie, échos vé ri ta bles,
en ce temps qui est notre temps, de l’in tem po rel Fiat
de l’Imma culée: «Je ne suis rien, je suis le zéro par
le quel Marie passe.» La seule chose que, dans sa
sin gu lière lu ci di té et son ab so lu dé ta che ment, elle
consent à ré cla mer comme sienne est le oui qu ’elle
pro nonce à chaque ins tant. L’Oeuvre qu ’elle a en -
gendrée dans son ini ma gi nable mar tyre quo ti dien
est non pas de Marie-Paule, mais DE DIEU.

Or, dans les grâ ces eu cha ris ti ques qui cons ti -
tuent le Livre Blanc, il y a une autre chose qui est de
Marie-Paule, et c’est la de mande qu ’elle fait à Dieu:
«Par don d’être là, mon Dieu.» Cette de mande faite à 
Dieu est ir ré duc tible aux au tres ac tes de Marie-
Paule. Donc, dans la Vie d’Amour de Marie-Paule, il
y a deux cho ses es sen tiel les qui sont de Celle en qui 

s’est réin carnée l’Imma culée en ce temps qui est
notre temps: d’une part, il y a son oui en le quel se ré -
sout l’en semble de ses ac tes et, d’autre part, il y a la
de mande qu ’elle fait à Dieu: «Par don d’être là.»

La si gni fi ca tion de cette de mande est d’une pro -
fon deur et d’une am pleur in fi nies. D’a bord, se lon
toute la vrai sem blance de la pauvre lo gique hu -
maine, il s’a git d’une de mande en ap pa rence to ta le -
ment ab surde – ab surde en ef fet, car c’est après
avoir vécu en Dieu un bon heur ja mais at teint, lit té ra -
le ment in fi ni, qu ’elle de mande par don d’être là. 

Ah! les ap pa ren ces, dé li vrez-nous-en donc, Sei -

gneur!... En vé ri té, ja mais de -
mande faite à Dieu n’a été aus si
si gni fi ca tive, car sa si gni fi ca tion,
ap par te nant à la de mande qui est 
de l’Imma culée-Fille, donne à
tout le Livre Blanc une su prême
des ti na tion.

Il faut en ef fet se rap pe ler le
contexte inouï de su bli mi té sur -
na tu relle dans le quel a été
adressée à Dieu la de mande de
par don de Mère Paul-Marie. Son
âme in tel lec tive et vo li tive [âme su pé rieure] vi vait à
ce mo ment un état – par fai te ment ini ma gi nable aux
pau vres pé cheurs en té né brés que nous som mes –
qui donne à sa de mande une portée d’ad hé sion et
de sin cé ri té in com men su rable. 

Or, voi ci: de la même ma nière que l’o béis sance
to tale – le oui de tous les ac tes – de l’Imma culée-
Fille est des tinée à ra che ter la dé so béis sance ori gi -
nelle de nos pre miers pa rents, de même la de mande 
qu ’elle fait à Dieu («Par don d’être là») n’est-elle pas
des tinée à anéan tir les ef fets du «Non ser viam» de
Lu ci fer?

Par don, Sei gneur, de pé né trer ain si vos Mys tè -
res, lors même que notre âme n’est pas en core li -
bérée des souil lu res de notre mi sère!...

Ain si, le pé ché ori gi nel est le ré sul tat d’une dé so -
béis sance: Adam et Ève, trom pés par le Ser pent, ont 
dit non à la Vo lon té de Dieu. Il s’en sui vit ce que nous
connais sons trop bien, car nous en sup por tons les
tris tes consé quen ces. Ce pen dant, le «Non ser viam»
de Lu ci fer n’é tait pas une dé so béis sance du même
ordre que celle que com mi rent Adam et Ève en
Éden. Outre le fait qu ’il a pro fé ré son blas phème en
par faite connais sance de cause, c’est par pur or -
gueil, en pré fé rant in fi ni ment son être à ce lui de
Dieu, qu ’il a lan cé son re fus. 

«Les hom mes sont moins mé chants que faibles», 
dit la Dame de Tous les Peu ples. Ain si en va-t-il de
leurs pé chés... faits da van tage par fai blesse que par 
mé chan ce té. Et c’est la force de la vo lon té, obéis -
sante jus qu ’à la mort, du Ré demp teur et de la Co-
Ré demp trice qui ra chète leurs pé chés. Mais, au mo -
ment du «Non ser viam», Lu ci fer n’é tait pas, et n’est
d’ail leurs tou jours pas main te nant, plus faible que
mé chant – et la bon té même d’une créa ture, qui va
jus qu ’à de man der «par don d’être là» après avoir
souf fert «tou tes les souf fran ces de la Pas sion du
Christ», n’est-elle pas des tinée à anéan tir les ef fets
du «Non ser viam» qui pè sent ac tuel le ment si ter ri -
ble ment sur tous les peu ples?

Car – ô Sa gesse ma ter nelle! – la de mande de la
Co-Ré demp trice si gnifie pré ci sé ment de ne pas pré -
fé rer son être à Dieu, ce lui-ci fût-il, comme il en est
de Mère Paul-Marie, le plus mé ri tant et dans la plé ni -
tude de la Béa ti tude... Da niel Cou ture

Da niel
Couture

Pa ges fron tis pi ces des vo lu mes Vie d’Amour, série
de 15 to mes re la tant la vie de Marie-Paule et l’é vo -
lu tion de l’Oeuvre di vine, et du Livre Blanc re la -
tant les Grâ ces Eu cha ris ti ques qui met tent en lu -
mière tout le Mys tère d’Amour qu ’est Vie d’Amour.

La si gni fi ca tion du «Livre Blanc» est 
l’il lus tra tion ou le ré cit de l’ac tua li sa -
tion achevée de la di vi ni sa tion d’une
créa ture, une Femme, tan dis que la
 signification de «Vie d’Amour» est
 l’illustration ou le ré cit de l’ac tua li sa -
tion pro gres sive dans le temps de cette
di vi ni sa tion par l’Esprit Saint Vé ri -
table: im ma cu li sa tion avec et en
Marie, chris ti fi ca tion avec et en Jé sus,
di vi ni sa tion avec et en le Père.
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